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des consolateurs dans les épreuves. Ce livre incomparable, a le plus
beau qui suit sorti de la main des hommes, puisque l'Evangile
n'en vient pas i), selon l'heureuse expression de Fontenelle, a eu
le me:veilleux privilège de réunir tous les suffrages. Il s'est im-

posé au savant, au philosophe, à l'indifférent, à l'impie même
nulle voix n'a osé Alever contre lui la plus légère critique.

Pourquoi ce concert unanime, dans leluel aucune note discor-
dantene se ftit entendre? C'est que ce livre porte comme un reflet
de la lumière divine : ses pages semblent écrites par la Vérité
elle-même.

On cite souvent le témoignage de Laharpe qui retrouva la paix
du cour, à la lecture de ce passage, réponse directe aux émotions
dont son âme était remplie : -

« Me voici, mon fils, je viens à vous parce que vous m'avez in-
voque. »

« Je n'en lus pas davantage, dit Laharpe, l'impression que je
ressentis est au-dessus de toute expression, et il ne m'est pas plus

possible de la rendre que ds l'oublier... Je sentais mon cour
soulagé et dilaté, mais en même temps comme prêt à se fendre.»

Ce que Laharpe a si bien dépeint, combien d'autres l'ont

éprouvé : combien d'âmes ont été réconfortées ; combizd de lar-
mes séchées ; combien de cours soulagés par les viviliantes pa-
roles de ce livre unique ! Livre unique, c'est le mot, qui a

réponse à tout et à tous ; qui, comme traité de philosophie, est

plus complet que des bibliothèques entières; qui,sur cette question
si délicate de la grâce est plus touchant que le doux Fénelon
lui même; livre qui sait fixer l'esprit ardent du jeune homme,
satisfaire l'homme mûr, et consoler le vieillard, en le préparant

à paraître devant le Souverain à1aitre, dont la miséricorde est,
heureusement pour nous, aussi grande que la justice.

Un autre trait remarquable de lIumitalion, c'est que ce livre

n'a pas de daie. Quoiqu'il remonte selon les unc au Xii le et XIVe
siècle, selon les autres au XVe, il semble étrit d'hier, tant les vé-
rités qu'il rappelle sont de tous les temps et de toutes les épo-
ques. Né au moven-âge. il n'a rien de la méthode didactique de

la plupart des maitres et des écrivains d'alors, rien de la froide
scolastique de ces siècles de luttes, il est an contraire plein
d'onclion. Pas un trait, pas 'me ligne ne viet iaider à fixer son ori-

gine. L'auteur dont il est i.npossible, en réalité, d'ffirmer le nom
avec certitude,se dérobe - avec intention, seniible-t-il - à toutes les
investigations: il met si bien en pratique la vertu d'humilité qu'il
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